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V*it 

j'étais oommstjdé, "dit-il. Souque!)* 
ponaee. Cet homme me mène comme il veut 
et je M Mie p u lui déaobé r. 

A van* d« partir, il m * dit : « Ce n'est rlrn 
de MM»,]* feu A use boutique- Personne ne 
s'en apercevra. H y aura certainement des 
henwMtt: nous partagerons. » Me femme 
était avec moi. 

Pendant une alneuce <le U cnlasi.V*, nmre 
n o » fait une traînée «le pétrole et j'y ai mie 
ta fan, Je n'en dirai pas davantage pour l'ine-

" o i t e d 

Ji n'étais pas lu, J'étais en voysye. .le 
jure que je ne suis pour rien dan» tout eeli 

Tooe trois ont été diriges sur le dép.'.t. 
M. Atthelin, june d instrinlion, eut chargé 

de cette affaire. 
Dans le quartier l'émotion est grand 

montre une vi fiente colAre contre \** i 
diaires, dont la crim nelle teuiRtive » a 
parti ta vie de tant de gens. C'est miracle que 
ioualee locataires aient échappé aux llainme», 
• cette heure avancve, dans cette maison 
vrlAre.ortpèreH, m-'-res et enfouis donnai': 

LES AMOURS TRAGIQUES 
Un jeune homme aui;Vempoisonne 

Bruxellee, 31 nul. - <n j'une hommod un. 
«xotUtvU tamille tranche, M. Revel, ÛgéàN 
•vingt-cinq am, né à Merqu-"* iSeine Inté
rieure;, avait quille, ù 1» suite d'un <l<*sespo!i 
d'amour, il y a environ un moi?, le dom.cile 
paternel 

M.] 

sortir de'la chambre da son locataire, s'est 
levé et s'est empressé daller cUrz ce >lernier. 

Il a trouvé le jeune Hevel en t-ro e aux plui 
horribles âouffrancei et se torianl sur ic par 
quet. , . 

M. Hoarman est au-situt allé prévenir 1» 
docteur Clerckx, qui est arriW'en toute hute. 

Après un examen sommaire, l'homme de 
l'aria constaté que le malheureux setnit em-
poùvonné. 11 n« pouvait plus ariicu.pr une pa 

L'empoisonnement a eu leu par lo huhlû' 
rate de mercure (corrosif). 

La pauvre garçon en, avait absorbé pris de 
finq grammes. 

La décomposition du sang n'a pa.- tm<\i à 
•a pfOdalre et le fonctionnement «le; o'ganes 
Titanx n cerné. . . . . 

M. le docteur Clercl;x a alor.< d*miulé a 
II ICcerman si, dans rmtér^t du monlwnd, 
U ne voudrait pas sepr.Ver » une transiu-"— 

L'agent de polie*», anmiA d'un profond 
Umant d'humanité, s'eet prfié s. cette opéra-

Pendant plus de deux heure*, le docteur 
Clerckx a essayé de ranimer le i 

Mais tout soin et truite opération ont été 
Uutilee et le désespéié n'a pan uni.' \ rendre 
le dernier soupir. 

lin drame du grand monde 
Vite Umm* qui tue sa rivale 

Paris, M ajeli - Cent M. lej«Se Aithnlin 
qui a éf» elisr**;-U' J'jii.-tJ'i]«iio;) Je ce Ils dra-
iuaUqne affaire. 

Le magistral r»Vs! h..Mi"Ti.- u or;z« heures 
i U i»ai»o* iW santé du docteur Pozal, rue 

i r-e trouve toujours te corps de 
e vlctlioe, Mme Liaeinto 

. . . . T.bert, médecin Ir^Ute , 
•aussi rendu, <t ;i procMé, tu présence du 
iwre, à raotopHie dn <>tr pu fiels jeune femme. 

£ette opé-âtinu n'a rie» rév5.é d'inléree-
irtnt Mes baltes qne Urne L&*s>iiionû irait 
reçue* OQt été retrouvées. 

L« famille Je I" dffnnte * oMenu -lu par-
<«ifd *m« le radar re DP ami pas wini 
«si d'usage de le faire pour tonte mort 
tente U tavoyé à la Morgue. 

Leoorî» a éi* tr»n*pori<S .1 ms 1 après-midi 
an aomttiie de la mère de la jeunn femme, 

^ a S f » !.!««*» M». P^H-r 
n a k L « n l eut an lwl»'.' e l 1"' - , ! » ' " • • 
,»ectt«lrraev1taUe • - » «i*» i» p l « ' « «' 
«table rtfwUM vivement anjouranui le 

Weilleuri, ell» 1«oore epeore » mort Je 
u c l m n e amie et rivale ; H U lui a ockee 
•ujanicl. 

QÙMt » M. raul Rejowoi* - l'amanl delà 
• u n i yro»M *• il a dliparo, et l'uo ae »a't 
4M n l l wt devenu. 

U . L l I l l | l ' «*« " • « « TflnueMrtlrnter 
rknua aetnellcl courait mJme, ce matu 
4 0 II 

Dernière Heure 
Cour à'tuiMSde I» Séint 

ABtlr* des faux tettoment* 
L E v i i n i c r 

•rianlt moine 1e «Met. 
A » r • • l l ^ ^ M i r » • « I ' w ' * n M , toi"" 

a. (Z— « e o É i f enBfawettee et condamne 
S ^ î i ^ " » ^ ,H iKSwIo» « W> fronei 

M « t u r l e t 0OMIMÎ6S» de l j pjrtte 
l« Coor ordonne la d«Uu«ilo» » « ™ K 

• coB«irmM •« outre OWWd 
Hea at i d " dOMiI«Be5-f«te-

- t r rw»t . 
"ammitM paiera w , . _ 
•InlSrt» n la famille dt 

l i t Maire $ i l'est pas fier 

^ o ï E n i a n t exesaple ; il y a 
fltniiaamt w trainséme tonre 
^ C r T s M i o r t W n«r. ^ T O I 

osfMSii muiéotoal 

pràaSaaUo 
Uy a quatre aas. 

voit anr saiz 

ael rient d>tn*r*r j 
loi* U délégntnk» e. 

" m l . en A 
lit* digne' 

évitai l 

.. matiMI Wdésign«Ms.t 
làfc, et par huit 

huit accordées à M- Victor Del. 
candidat républicain, & continuer & remplir 
les fonction* Je maire. Et parmi ces hn t 
voit (U?oofl-nous eli ajouter emer^fmetaire 
parvetne m et-tremi* et qui a valu a son 
auteur la llétrittsnre d'an nom hanoruble. 

Il faut encore remarquer oue. parla sup
putation des voix tirées de .élection munici-
pale, le maire 6!u légalement représente effec 
' ment la minorité résclii 

Il eependaut l'on "u tu, 
i-otioa du. maire, le per&i_ 

que dV œ dermar, s« livrer à 

dee travaux de dessèchement du niaraii,opé
rés malgré Ja r^sislance du maire ; travau-

qui parleurs heureux eileta sont saluai avt 
reconnaissance parles cultivateurs desenv 
rons de la N'a vielle. 

On -satin..i daus la BUAM ahmonetue 
l'éclatant triomphe du main 

ltiea U peine dit.aU un loustic 

bois t Oue feraient-iU donc, bon Dieu, s'il 
était h eu solide ? » 
Vraiment il n'eBt pas fier. 

LIS FORTIFICATIONS Dl NOBD 
ft l a prmmmm » l l e < M n » > l r 

On W i a n i p n i l de Herlin. -Jî mal ! 
La Qizelic tle VAUtmafjne confiera un 

Ion Ï article aux fortifications alavnas par la 
FraDC» MU la Oonl^re belpn. 

Maurwor-e et l.iil», dit le journal al lemand, 
devenus des camps retranches dn premier 
i a t « , coinjil-jt'la par len < uvrag%i d i t e ' "' 
de OondA, de C<lnis et de Dunkerque, 
an clat de repousser toutes les attairucs 

Ces places fortes permettent A la t-'ian 
tirer un excerlent parti de ses forces. 

La grève da La Madeleine 
Mme veuve Booiface a envoyé il y a quel 

quss jours une circulaire a chacun des gré 
vis tes leur annonçant que le nonvenu litri! 
ne serait appliqué qu'a partir du 10 juin el 
qu'ils pourraient Jusqu'à cette date truvailler 

atin pourrait reprendre son livret. 
Les grévistes réunis ont décidé au i c n 
eret la continuation de la grève. 
De plus les c inquauteouvrtersqut ont c 

linué i« t w v a i uiil fait sevofr qul ta le qi 
teraient si knrr camarades grèr is te i étaieut 

placfa. 

Chronique locale 
ROUBAIX 

PLUIE DE PROTESTATIONS 
La maison JJeyndrickx, Koufflanl et 

confrérie, prétend nous H M U N SOUS SOS 
protestations. 

Nous a rons reçu hier une \etlre nignèe 
J'une centaine d'ouvriers employés à ce 
lissage, déclarant : 

•Ou«M. Ueyiidrickx est aussi bienveil
lant à leurég:u\l(|tf envers leurs confrères 
de rassoc-iatioii. » 

Nous enregistrons la déclaration des 
sigiulai i fs mais vraiment, nous ae nous 
expliquons pas la peine inutile Qu'ils .se 
don neuf. 

Comment entendent-ils nous prouver 
, » nos assertions sont inexactes r En si

gnant une protestation! ttahl -Vous sa
vons trop bien l'oiumeut on obtient des 
signatures, quand on est un patron nu 
peu intelligent et pas trop antipathique. 

On glisse le mot d'ordre a 'juelqaes 
lidi'les et ceux-ci colportent la pancarte en 
chauffant le zèle des tièdes par quelques 
paroles bien senties. 

Ne pas signer, ce n'est pa» le renvoi, 
mais c est forcément, fatalement, la mise 
4 l'index. 

Car ajurs même <jue M. Ileyndrirla mi
rait toutes les vérins cbréltennes, cela 
ne l'empocherait pas de conserver un peu 
de rancune A celai de ses ouvriers qni au
rait refusé de signer une protestation de 

"ëSiï&tiS&lïfc! Kl M. v*r°-
drlctij n'est pas «ucore un aaga. 

Cela lni viendra aans dont* plus tard, 
lorsque es belle Ame mouler» vers les rc-
yieus najradiaistjues.iiuis noaa luiaouhai-
ttne cette ascension le pins tard possible, 
eertain qu'an moins une fols en passant, 
nous aurons été, lai et nous, da même 
•Tt». 

Et cela n'est pas tout, car voici venir 
maintenant M. I-ouis Cordonnier, eecorte 
de tous sea dizalners et dlzainières, mar
chent vers nous, la bannière de Votre-
Daine dei 'Usine déployée. 

Ce n'est point pour nous eiorciaer 
niais simplement pour déposer es-main! 
d'un de no> employés, une triple feutlU 
de papier timbre i seule fin de requérir 
de nous, l'insertion Intégrais d'une pro 
{éebuaoB Wlojaélrique. 

E u j e t a u t U s f e u i a u r c e pbaramineux 
fffimèire, nous y lisons que nous avons 
• M U * Ht dlzatniers et dltainlères d'éipj 

' »d«l trtsonnlew des maisons 

b i t qu'on nota ripfocb» était vrai. 
Mafceureusement M » 1» protaetation 

dee dfealnlen etdiratnièraa, a m n avons 
Jamais rien éerit d* pareil et l'inspirateur 
de M proteattUon que noqaarons sous les 

* f paraît doué d'une IS»a»itt»Uon 
ibsillantes. 

avons simplement dit qu'en e i i -
^^4i ï iMi iarMd«araa»artan)ena«els 

oui les faite et getteede» ouvrières piaeees 
• M a iaar wreelHanee, les patreiiBl'ha-
taHalent en quelque sorte Fe iWonM» en 
iMMKnenn au sein même deTstelier. 

ijouii que " 
"qualqui 

tut, «law ,»sa» «i (• 

CMtt _ 
s * dkumters . . . 
W W é r é l i p t e s o n a Ma 

. e asa ? u i S K l L o u i . Nia-
pitaliantiaïaiil serait non i M h r M r t ridi
cule mais encore odieux.' 

Et voilà bien de i'euere et voilé bie 
du bruit t . 

. li. lAOTULUÈIiE-BEAL'CLEnC. 

quf 

OVant danil'e. 
Quand Ml], Rorexie revint quelques 

nuloi après l'aotant avait cessé da vivra. 
La cuvell, «a aonlanait qu'environ 

Les Elections Municipales 
Xcius woavons la communicatioa suivante 

laaéreaa h titre documentairs : 
Miintwiat qtts 1s TaUeest terminé, que U «.•• 
•e uleetonle est pa,.ee. et na'nne mnniripalitô 
i rêpoose ails sfliehes. et eux srtiaîu publiés psi' 
ïrho if. tord, pmdtnt Is daenlera Mitusiae, vis* 
ï i . i o , ProiU qui eirculeat etteore. SI •'aaprènl ' 
nt en riu*. ta ligna rtpublleatne et 1, eornitf rs-
esl, creieut de leur devoir de meure euu« le, ; 
ix du pabMe U réaitexset de es qui ,'eet pis<e. I 

in d, blenêtsblf '~ 

Aa tenaamaln du y* 

r - t n l - f f . 
«.aseratnlre 

Barrorer, 
tChaaTeau, oossmintatra 

; < '.ornière, Uautanavot 
Sûr la UrniikhVlace ruaimatloa est grande 

Ds tous côtes en Toit arriver des bandes de 
consenti en blouses bleues, ayant a leurtê'.e 
drspsmn, tambour ou clairon. 

Le d é j e a m e r 
K ouïe heures et demi i a eu lieu, daa3 U j msadriuodi su contre-mâûre une permUsloo 

sslle du ooaietl nnd^euner des mieux servis, qu'il »',nait vu refuser. 

îorèËÏ' 
& décrire la désespoir de 

Hou s -el-Desroussesux, 

n établir les reapousaiiilitû, et rendre •> 

Uquel assistaieut les autorités, 
M. le Maire, qui pré.Ualt, avait a sa droite 

M. \*l-[t*nmi,%tit t du Nord; a sa uasebe 
M. le géoeral Bo sgArd, en face UM. Vigerui, 
itondoei, Trannoy et Moreau. 

I .e menu éla t ainsi composé : 
Hors d'œuvre 

Tarbot ssucs boUeudiiie 
Kilet de bœuf BèsrnttBâ 

croqustttM 
1)18 d 

titperges i 
i Unauciere 

Poulet roli 

is, U lute n 
et la liste de eoncsntraiioo :iitju, une qasslti 

t de la c 

.'elles ee porteront tlti cOl* du* aucialisles!. 

n du Su candidat* de la 
u le sait, de trois Rroupê  

inodsré, ' ' ii'ii-e ino; 
ical. 

modâre eiposa que trois littaen de 

iifc,ii« iv[nitilicaine, le £•)• 

lidat du grou| •• 

Vins : Siint-Kstephe, 9t-7iUien 
."hiBi-iaBne : Moet et t'dmudi.n 

Café. Ftos-Cb'unpafnie. Charlreuae 
Oigne: Uemi-lundrés, eigarettea 

I Audecsert, le maire u teuu à prendre lu pa-
I raie et *oici textuellement, cummont il •*«•) 
' expriuié : 

Citoyens, 
«JaremertMeH. le Pr/tfet, M. htotau n» 

' • ire dôpule, ainsi que M. le Maire de Wat-
' » trelos d'avoir l)i-!U voulu accepter noire ln< 
» vitation H 

M Je remercie ausd i°n awre. citoyens le 
: prUaents, de leur acceptation 

Un peu plus tard 

sieurs 
L'affaire vint aux oreilles de la police, qui 

rechercha Couvain et l'arrêta. 
Il avait bien le revolver en poche mais 

balle ; 
domicile. 

teuu le propos dont < 
l'accuse et prétend qu'il 
l'intention de tuer qui que ce so 

11 a néanmoins été maintenu e 
restation. 

On se rappelle qu'il y a envirt 
ouvrier du même tirage, Cola*» 

ips ds revolvi 

coté droit at dessert «n même temps la nu 

Au premier étage, sur le devant, habitent, 
dans une misérable chambre, les époux Clin-
keni.Us exercent la profession de marchanda 
de chiffons. Leur fille Mare, ftgér ' 
quatre ans, est avec eux. Lee é|< 
jouissent dans Is quartier du 

s Cliakens 
réputation 

médioen, quant a leur fille, bien que n'étant 
pas Inscrite sur les registres de la nolice, elle 
ES livre à la prost talion. Cependant depuis 
trois mo s environ qu'elle avait pria un amant 
attitré, la conduite était un peu pins régu
lière. 

Au Se étage, sur le derrière habitent depuis 
«aviron deux ans, le ménage SoufleL La mari 
Ernest-Fortuné,né le ifj mat 1860, est peintre 
en béluuenlf. Depuis quelque tvmps en saute 
laisse beaucoup i dés rer. Ses antécédents 
sont «xcellenta et il e-t fort aimé dans la 
quartier. Il n'en est peat<<Hre d'après les dire 
des voisina pas tout-a-iait de même poura a 
femme. 

Les causée du crime 
La Qlle CUnkena avait pour amant le nom

mé Adolphe Van Pnyenbroox. âgé de 33 a n s . 
demeurant ru» d e s Postes , "Ml, peigne, 
lin exea M. Cattel-BegMn, n i - d'iéna; C* 
dernier haïssait profondément Soufflet. O t t e 
haine avait pour première CIURP un incident 
sans importance qui n'était produit entre Van 
Fiivenbrock, sa maîtresse el SoutIM. Kn 

EAU DE TOILETTE DU CONQO \tSuXi^^"X^il^X-t 
il a'âtnlt écrié, en s adressant n a la peiu des Manehcurs i 

U pùuèienui <i'un pauftit» dtdic 
\ujini«nlt: as iinas 

île tnunieipalr. 
tpoav j i r dira, qu'. 

« Nous nommes des travailleurs, 
f ira valllerona qu'A l ' é m n c i p a t i o n 
• ^ai l leurs.» 

M. la Préfet r.*poniUn p M d-î 

Voilà t 
Victor Vaititar, efaeMatr rfu savon du Conao. 

Dépôl Je In parfumerie du Congo, chez M 
Duyver, Vj, rue de la Gure, l touhaix . 

a îoaitresse : « Si t'accepte, je Ut t... sur la 
g . . . » Une discussion avait suivi et depui.-t 

i ce temps les deux hommes se voyaient d'un 
] mauvais œ:l. 

En outre, Van Puyenbroek avait coutumeiie 
reconduire sa maîtresse tout les soirs jusque 

CAISSE D'ÈPARQNB DB ROUBAIX 

Slu ices DIS ai eta-2 Mai 

( qu'il binait a 
roffrlraill» siégea 

que la purd : 
n h~>a acaueil et l'aaaure \ 

sent iments pour la bonne j 
0 , 1 p , r i e m e n l i Rtïubaix, Samedi 41 dép.dont 

Vfwuiimt* 

r d'administrer. 

conversation était alors très lendr* 
minait souvent ds telle fm; m que nos lecteurs 
nous permettront de ne pas insister davan
tage sur ce point déliant. Eu rentrant chas 

h-a époux S juillet surprenaient quelque-

IVndaiit la 
correct, envorait une lettre à la 
1 .quelle il demandait la nom» 
[io .r cliercber uns entente pour 
dtle^uta furent nomme* tcance l 

fois les I 

| quelques ohwvatic 

comprend 
apécber de leur 

i plus ou moine tnodé-

chez le citoyoi 

te, qui ie cornue ue Jnuen i^s*-, »r u T 

Idat, egaJenicut du «rouire Bte4été. i T***** , e ,. 
ndlminletrationdes 
Tu'll a F 

La d(' | (»rt dm p r é f e t 
;rès, le parti ouvrier, absotament | A. t b. 15, M. Gilbert Siyet se rend à la i Vvaureloa — 

;o.llceni51,l
1

ont,ta."''itïi.re pouratlendre M. r.uérin, secr.'itaira gé-
sI'ÏÏLn-i l î^î ' î -•«*»! de la préfecture», ff«J doit remplacer fTot«u« 
S J f i ! ! après-midi M. Vel-I»unind. , 

Celut-çt quitte In raa.rm vers 2 h. 1(9 pour | ramboura.», 
prendra le train de? h '.0. , w Dimancbe 81 

1^» landeaux n'étant pas arrivés, il se di- ! \MaoJ _ gr) _ 
rlge A pied ve i» la (tare, accompagné ds MM. ! Groii — 9 — 
Moreau, Carretle, Dasobry, Milbéo, Trannoy i Wattretos — 10 — 
«t Coutelier. i —— 

A 2 h . Ij4, les opérations du conseil de ré- Totaux 153 
vis ion ont continué sous la présidence de M. I-es opération* de Mai sont 

lendemain, mercredi, Is parti nnvrier. tcu- ' t iuér ln . A S h. t j ? e l l e s étalent terminées. A Houbaii, par ""• 
jours correct, euvoyii, à l'anberga du paya, nue ! au-UequilUrd. di 
dèl*ndtion inViUnt la conrentration à env îyer des Henri Hoffmann, 

»t»i 'up^T.rru%,\" pm,,""°" 11» aMenaiiei te la htlmte Beaurepre » • K Ï S r r r t iX . . . 
Il no realsil piu, que la lijue, cl le comilé la- Auss i bien qo'» la réoeplloo de l'Union des * Wallralos, pur UM. Hiea-Seynaet, et K.lousrd „ , r | „ • , e s t pas. 

dieal. le groupe modère ,'è:snt rtllrt en declsmni {Travaltleara, l'animation ô'.nit eoueidéruble, W'Pf'l"1'- .. . ' Vers dix benres et demie, Van Puyenbroek 
?"'^'u î ,^ , ," e"ïï* , ' ' ' ' ' ' ' ' '* '""' '? r i " " " " • • « »D(>rds delà osre et sur la Grand Plue,, „ ^ ! r " ^ Î M S ' alîsf*™ l 5 d!"sïj , .P dî «Ullvea» * la Comwrate a « o la rfltsi Oln-

PaVSi ïe"ïr^aue?bel U Ô,*re^ de BrooMMire qui remkamsaaaaï le,' dimanche, do 0 i 11 h.uro., ton, ; tous deul a.aient pris quelque- " . 
put U u î » . ta .ïvr1,™Crï%?a*'^'S;,U , ,u: ! ' " • » * " a», «-"">;» J« S'int-Mand.; avec , . , „ , , , . ! , , a» 9 . lOh.u,.. 1,4 (..lied. U i. 
tioueaiàfos el imposanilair iiro r̂aintne ^ Cinq prix : i t r p n i do sol', 1er prix d ext*ru- de pais). Les Mnosunwi»anls Ont bea <h 

Tout lot ro-upu déliailiremcut, mais la'Ligue et ! Mon. 1er prix de lecture à vue, 3-» prll d hou- aniina salle, les dimanches à H heures ||». 1-
le Comité radie d promirent detoutenir Uliiieni-i neur et le prix d éloigoement. m e'' 
rriôr» dont la coaai"1* " 

cliieljenieot maire de Jtoubaix. 
1 a oncentraUon demandait \H atagaa, Isa 

riera en oiïraienl 1'.', on se aej.ni i auns rien i 

LSJ déiégaés du comité de ooncentatiou nu 
'. l'auberge du Pari, la dislocation du 

" *""!T groupes qui 

c..255̂ jt- j J^u C t f l a g j B a i t beaucoup Van Puyenbroek 
li Ufi > e l h a batne contre Soufilet ne faisait que 

I s'agrandir. Plusieurs fols II avait promis a ce 
demi, r de lui .r faire son affaire». U allait 

ç.wrî 04 bientôt avoir l'occasion d-i s« venger. 
k'vm 7» ; Lu soirée de Lundi 

M n ? il L u n d ' a P r é ' l e u r *****U» Soufflet et SH 
ti.1.femme avaient été passer la soirée comme 
S Ofiit'rÏÏ M I R d'ailleurs leur arrivait fréquemment, ù 

i l'estaminet de la Concorde, situé juste en lace 
Defrenne-Wibaux si d e c h e i e u x . 

MM. Truffart-Walino, ' Us étaient avec FcrnanJ Derisbourg, 19 a n s 
rs-adjotntfl. — K Lan- garçon coiffeur, rue d'AustcrlIts, 10, un da 

. tlerus — A Croii, par leurs amis qui v a souvent chez eux surtout 
_. JourJeuil. Atpii>n>e Dslenolle. — : _ toujours d'après l e s ou dit — lorsque le 

™», par UM. H i e a - S e j w — -

les dépote. 

i 1A 8 j s apiéd la demande. 

faisait pcndsrd 
lunicipale T 

il alu^ùait. que 

» temps it'i, le Comité de la ' /"^ 

toute entente, naLrre l'intervention de liaulei per-
sonsilitea répablieatnes ; le journnl l'Echo du 
Sor<i publiai, que douze, piua dn-htui, puis 
vidSt-qiiatra *iès«a élaieni <iff«rW. 

Aubnt ds malt, autant de manstn-t.--. 
Aucune offre d'eotantri, ni veriMHo, ni I c i te, 

aucjiie démarche oluciette, aucune lettre, i fu, u.u. 
Ni préfet, ni aaaiteur, ni mairo, \r an.'it.i \nvw,-

l.radu.Ioiuia*,n'oat tait i'ou*erturea. 

rants et umls qui leur otfrcnt des bouquets et 
des couronnes. 

Le citoye.n Olivier Branqu»rt, adjoint, qui 
est membre de la fanfare de iteaurepatre est 
tnea entouré. 

Les membres d-ilavoiQuiUsion de la société 
montent en voiture d é c o u v e r t tandis que les 
Bon-.étaireBSfi pl icent dnus un grand chariot 

l É CHAMBARDA 
TOURCOING m 

. inult, les Soufilet renltëtent chex e , 
a-'c unptgnés de Denabourg. 

i I)jun la cour, près de .'escalier, se trou-
i vident les amoureux. Il* n'y tirent pas attan-
, Uon et montèrent sans dire un mot. 
i En arrivant cliez lu i . Soufflet se mit i arro* 
j ter des fleurs pincées dans sa nochére. V a a 
1 Payenbrock l'aperout.et tout e n défuisant son 

il l'invita i descendre pour se battre, 
que ... mai tresse essayait de le calmer 

lui d i se t de laisser tranquille un homu-s 

iiuaatitl négligtaUo iea ail 
et Ln* tt.Lt mille v o K d î U 
hit le londi matin, lo 
M. .Juliin l^jraclie 

nulle v,..i •, aoeialiates. 
itraiion, el appe-
;nffray3 univur^el 

et U comité raiittsl, an les iacitam ù aoht^iier i 

ivoir let appelait e 
ssemtUe aèuiia' 

eafflebe, invitant 1 
aesemlUe gànûrale, 

i reporter leurs suffrages a 

ila «M obéis à la diMipline itenbHt) 
i fidvleineut députa 

Ils ost repoussé bien loi» la'seule Id 
entante *""oe les rùacUonnairea ; «1 ila ne peuvent 
que rejtretlùr d'avoir vu la premier magistrat i* 
département, se joindre à ces derniers, sans tei 
compte des intlieaiioas du sutlrage universel. 

La ligua républicains, et le comité radical, ont la 
conaciPuca d'avoir rtmpll leur devoir, tout leur de
voir, et aauhaltent a tout Is «onde de pouvoir an 
d.re aulJït. r ^ 

L'a membres du bureau : 
LÛUÙ LarpUlière. Adolphe Cotipe.. 

a ç m e w Durant,Edouard Debntihn, 

Tout en insérant la communication ci-des
sus, Isa signataires noua permettront de leur 
dira qu'ils commettent une erreur «n affir
mant que le PriSfat d« Nord avait, dans l'é
lection de Ronbuiz, pactisé avec les réaction
naire da 1a liste de M. Julio» La ache. 

Ce dernier avait déclaré urùi et orbi se 
rallier & la République. Il faisait pcaujiaajra 
«t venait mattM t» f W , volonté au service 
des institutions actuelles. 

U. Is préfet du ftord a dit, faire comme 
noua et croira A K conversion de M. Lagache, 
conversion qui te présentait avec une escorté 
da 18 républicains portés sur la lista do 
maire. 

•Vouions que si, poqr notre compte, noua 
•vous eaatMoli * «ewpter M. Lagache et les 
13 républicains de su liste, nous avons eoi-
gaeusssMnt Mena de enté, la moitié réaction
naire qna nous avions remplacé par '.- ouvriers 
at 0 républicaine de U Ligue. 

C'est cortiisjameBt dn cota de cette liste, 
exclusivement républicains, qu'étaient les 
sympathies da M. la préfet du Nord, 

LE O O r W I l D E ~ R f e y i 8 I O N 

L ' a r r i v é * alaa mmtnrUfu 
C'est hier matin qu'ont aommenCvS dans 

notre ville les opérations dn conseil da ravi-

commisssond* révision. 
If. le Piatayén Mord, accompagné de MM. 

lé général BoUgsrd, Bondnsl, cocseUier fié-
fifirsi, Untoiaisri, asare de Tempnmva, eon-MllUrd'Oiiinélanwinl, Ricard, conseiller ds 
préfecture, Clkéntor, chef de division A ta 
préfretora a » rJaad, Vbjsrie, sovSS-tatsaéi.nt 
mlliUire, la lliplianaieasoaal Gravis, coin-
mandant du recrasesnent at les mMcttns 
majora l>e#n»n*n #1 |ik)taawYrak., nt trrtvê 

A la gara attandaient MM. Dssobry, adjoint' 
su malst, 0daf*t "•f»** aecrttalre général 

trois atagaiaqnes landaus ont conduit oéi 
tfaaslaWg ri'llôlsd-ée-Ville où Isa attendaient 
MM- Carrait,, asslrs, MUbéo, Trannoy at 
ConiallM, ndialau, at IL Biatto MorsM.dé-
p'ili 4» Nord, arrivé U veille & RouUu 

L* «aaNoatl 4a r é v t a l a . 
Las oparaUaaa dn eonsall <U révision ont 

entre eu gare de Tourcoln*! à 11 ha' 
rivait i proximité de la gare des France, une 

Bientôt le cortège se met en marche dans collision eut lieu avec des wagons chargéaqut 
liaient descendus seuls la voie en raison de 

det Trompettes, la •» déclivité de la Lgi 
fTi1(.ral« PASMU*. L9 choc a été ai 

ituorns. 

l'ordre suivant 
trois cavalier, . -

fanfare IfcUttra, (a S «>été Chorale PA venir, h* eh(? * été a*w violeal et les voy«-
la Ctnjilia, la chorale Aurore, l 'Union des « e n " ont éW fortement oeçoué* ; neani 
Travail leurs, lue Mélomanes, la Grande F a n - Ancnn d eux n n reçu de W. 
f are. le Choral Biffai, la société de g y m n a s - _ Les w a g o n s n étant pas sortis des voies, on efouler et les garer. 

i retard de 10 minutes seule-
tique 1a Roubalsieaae. la Grande Harmonie P«* '', 

La salle de la Mairie étant occupée pour U s ensuivit 
len opérations du conseil de revis oo , la fan- m*rH-
fars est reçue dans la Bourse par le Maire , 
entouré de MM. Uesobry, Milbéo, Lapera et 
Coutelier. 

Le ci toyen Branquart prononce qaejqae i ; w o u t transféras provisoirement à U u c i e n a e 

parole» rappelant lea suaoT* de ta Fanfare et ftc°l* d e L11M- place Charles Roussel . 

U^^AA^IMISJ^^ ! V l W ^ « " « D'EPARGNB^DE TODRCOINO 
M. Carrette répond en peu de mali : Séance âet 22 e( 23 Mai i89S 
Comme maire, âit-il, je vous félicite du 

grand succès que /ons avec soutenu. Au nom Détail des opérations de la caisse mère 
du Consed municipal tout entier, je puis et des succursales 

efforts tendront A en- Tourcoing. 139 déposant» dont 41 nouv. an.(m > 

vous promettre d'accorder toutes les ï^ijjj,11' 
subventions que vous pourriez nous demaa- j ^ * -

der nous sommes disposés ti soutenir autant Bo,,^'w 
que possible les sociétés musicales. I Bouabeccue. 

Je termine donc en portant nn toast k vos " 

Un vivat est ensuite chanté en l'honneur 
de l'administration municipale. 

Puis M. Achille Deforest, président, pro-

Citoyens adjoints, 
Au nom de la taofare de Beaure,?aire et en 

ma qualité de président de oatte société, j'ni 

faire en ce moment, 
L* fanfare de Beaurepaire continuera plus 

que jamais A faire de la bonne musique di 

Vive le eltoyaa Maire I Vive l'adminietra-
tion I Vive la Ville de Roubaix t 

M. Carretle le remercie des paroles tlatten-
»%• qn'il vient de prononcer et dit qu'il 
compte sur le concours de la fanfare da Beau-
repaire pour lee osuvres de bienfaisance. 

La fanfare de Beaurepaire s'est ensuite re
tirée pour prendre de nouveau rang a 
tége et an rendre 4 r ~ 

âMnreM'~ 
•doit. 

Outrâtes at rébellion. — Hier A onze ban-
ras do malin un Ivrogne insultait les passants 
me de la Croix-Rouge. Le brigadier Parent 
e'étant approché fnt lui aussi tûcnailli par 
des Injufes et par des eoopa de poing et de 
ptad. u t u i , da sas collégnea accoururent A 
son secours et ooaduU-reat l'individu an 
poste du 1er arrondissement ou 11 déclara M 
nommer Âreaur Ureass, W ans, tisserand, 
demearant rue du Chône-Houpline, maisons 

Jl g déjà été uondsrane plul i ira fuis M 
Belgique pour coups. 

Une eafa». -
V» ***** événeqienise«t p m 
ètldi, vers fanq heures, aâaaV 
tt. Borezée» aaaaretiar, sseai 
des ruas Haitmatin et da Broadatolr. 

g l le Boreséa, Affée de ,8 «ni, as trouvait 
dans If ooar -an compagnie 4a an petite sœur 
Claire, .Waaaaa7 mot? tfS,!oreqa'mi consom
mateur vint lui demander une brosse. 

Potjr eatssntira ses mlent, elle lalsia l'en
fant dans la cour et te dirigea rer» la cal
mas, 

A peina avait-elle le dos toarnae, que 

voulut descendre pour en ohureher. Sa femme 
y opposa «t dt&cendii A tu place. 

Le drame 
Craignant qu'elle ne fut battue par l'amant 

de la tille Clinkens, le mari voulait quand 
mdme descendre pour protéger es femme. 
aReate.hi' dit alors Denf-bourg,in vais y aller 
pour qu'il ne lai fasse pas de mal. a * 

Ko apercevant de Derisbourg, le forcené 
qui était A la porte de la rue, s'écria : «Qu'est-
ce qu'il vient faire, celui-là?» et au même 
moment, U sauta dessus. 

Une lutte s'engagea entre les deux homme*. 
Pour les séparer, la femme Soufflet jeta sur 
eux son »eau rempli d'eau. Alors, la tille 
Cl nkens, rendue funease par l'eau qu'elle 
venait de recevoir, se jeta sur elle. Le bruit 
de U bataille et lea cria : au secours I au se
coure f que poussaient la fernm* Soufflet, fi
rent descendre Ernest Souiflet. — C'est juste
ment celui que je cherchais, dii-ii, en voyant 
Van Puyenbroek. 

nt qu'il put parer le coup, *> der-
- précipita sur rai 

deux coups armé d'un couteau et lui" 
violents dans le ventre. 
cri de douleur, et saisissant 

A bras le corps II le jeta par 

SoufSet poussa 
lâcbt agrès-

Trot» 
fois ils se relevèrent, trots fois Us retona 
bérent serrés l'un contre l'autre. Me * la latta 
«tait inégale. Van Puyenbroek continuait à 
jouer du couteau et bientôt, épuisé, perdant 
son sang par sept blessures. Soufflet resta 
étendu sur le pavé, 

Tout cela s'était pané en moins de temps 
an s JP1 H n'en faut p o u le raonaiar «i ava&t « H 

— IOQ , i lea tnnorns de cette scène sanglante aient nn 
— . • s'Interposer. p 

i*™™ Laftmmedela victime et Oeriabourg aa 
i sm m P^IP 1"^»" P°u>* relever le malhenraux "ans 

« 0 . "occuper de l'assassin r 

Admluistraleurs ds servies pendant 

A ToeraolM : lit*. fiaiU* bseiombet, Henri 
Grau fils, el Lrneat Caretta. 

Au Blanc-âsau, MM. L. Uraqne. - A la CrolT, 
Roklga, E. Sacré. - Hallaln, Wallel Roy, ^ U . I 
sullsa, Jean Su. - Honcq, Bonduai. — Bonéu». 
Jein-Baptiate (llorieux. *• Boiubeeque II Oal. 
«otte. - NenTilU, Dhajluiu - MOUTSIUI,, H. 

**? *2!N^dAU"to*t*1 « « * « ««• démineurs 

UGalsater, 
L. Laocq, 

u^raEwa-t 
P a a t a a a a a e a u a s i a a i . - n T a n u i e i i , . 

ioura, le sieur Heorl Bavan lnrVrrmail I , H , 
lu» que sa belle-uiére, ArMlis Vhim-
poudi, ft([ée de c Dquuate^intT «as, avait «M-
aos4 sur les rails du ohemin de fer.son entant 
Aae Ae aeaa moi,. 

L'enquête a laquelle s'ast livrée M ehaii-
veaa, commissaire de polise, à démontre la 
- — M J da eetle aaauaaton. La femms 

us le eoapd'on arrêté 

£ °° s occuper de l'aasassin qui t enfuyait aj 
3 T« mZ"J!' a ,* 1 , i • • • «"P»ao sanglant, 
, . TerrlMe.ljailaClir.a.niél.Us;'.»; „ 

! fiider siits ses pasaBU. 
«773 87 flquUei fui remonl» di 
1, uwls l1*'*!* des autres locaUn 

Ïhienpoudt qui 
«pulsion a «U neaameOs «s'intenua 

L I L L B 

RUE MAZAQRAM 
La maiaort r/« crlrria 

La numéro i7 da 1a ma Ifasagram, est 
unemsls>n a trois éiajas, d-aopanjMe aaase 
triste et délabre,. U M ^ e ^ S â a e ë T j v H . 

J ï ï f " >»' '•• wl» H ou retendit .n i s .» „ 
il était alors minuit un qaart. 

ttallilutj» rfat sarttient d» la paix 
Ici se place an fait éliuuaeqi» noua aasa 

taisons an devoir de signaler. 
Tandis qne les ans couraient a la recher

che d n # ntedsein,- on ne ont an troaver.oeo» 
«oit dit entre parenthceoe-lea autne allaient 
prévenir les agents du poste du VIÉ arroav 
dJsaebent,CeM^iaersadirent sur l u l i e u 
, l * p r * quelques eanalalaUane sonsaiatree, 
aoaBànèrent à faire leur rond» u n s plue a oc
cupe, et de la vuHlusa ai de l'assassin aa Julu. 

Ce Best qu» une heure trois quart, ,111 k 

P*rmsienee. Ullaant, peadent oe loruj lape, 
de temps, a. 1a victime le tempe da mourir 
•ans Mai , F te ni soigne», ni interrogée, el à 

p a w c> «onjn\enuli;e». T 

i arrivât de M. OlaUgny 
Dése]h'itfut prévenu, M. Olatanv, eoah 

mlas-tre de permanence, ût preveo r U Flo. 
rin, chef de la sûreté et, sans perdra tuas mi
nute, ae rend» «urTesfterTrÇar . « IToéa î 
le blaase fut transporté aussitôt a ihoa-liai dé 

Puis, après une enquête rapide. Il mit en 
état d arrestation la mie Cliakens et la fi 
conduire au poste du VI arroadisoeeunt. 

Le femme Soufflet et Derisbourg l'ai-eomn*. 

Eéreat euul au poste o4 U procéda à leur 
terrefatûlre, 

ArftHitioti <h l'tiuuin 
A trois heures et demie, M. Florin, accors-

dit.aU
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